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MONTREIAL, 8 MAI 1880

Irs bibirts h'un buur garçon.
-o-

Comédiepar LE CHAT.

Personnages
PAscAL-viCux garçon.
BAPTISTE -domestique de k'ascai.:m
AItTlIr-avocat et ami*de'Pascal.:4
LAPLUME-notaire,
ANTOINE -pÔre de la fiancée'de Pasca 1.
FELIX, PIERILtE,-amis de Pascal,
Da. CriTavOT -médecin de Pascal.

ACTE SECOND.
SCENE VI.

Les précédents. Antoine.
PAÂsca. Enchanté de vous voir, nion

Oher beau-père.
ANTONE.-'as plpus (lue nui, mon

cher tendre gendre.
PASCAL- Et cette chère Cuué'gonde

comment est-elle? Si vous saviez combien
mon coeur bouillonne d'amour pour elle

ANTOIN. -Si vous saviez comme elle
a hate que le sacrement de mariage
l'ait conjointe à un homme aussi rare
que vous.

PASCAL.-Vous êtes trop bon.
ANTOINE.-JCne dis quie la vérité,

elle brûle, elle brûle de vous avoir pour
époux.

P>AscAL.-Et moi, je cuis, je cuis, je
sèche du désir de ie jeter dans ses
bras.
BAPTISTE l jcr). Cé done ben chaud

c't'amour, puisque ça brûl les uns et
et qu'ça cuit les autres.

PAscA L-Maintenant mon citer beau
père j'ai à vous apprendre que j'ai lit
préparer mon contrat de mariage, avec
l'agrément de mademoisellei et. j'espère
que vns nconfirmerez ce qu'a fait le sa-
vant notairo Laplume.

ANTOINE.-Jo veux tout e que ma
fille et vous voulez, mes chers entauts.

PAscAr.-Baptiste, cours chercher
le notaire.

3APTISTE.-Oui, maître. [ Il vo
pour sortir et aperçois Ie iNrtairc. ]

Le v'la, not' maître, avec une grosse
cassette à papier sour, le bras.

Le père Antoine arrivant cIiez son futur gendre, M. P'aFeal.

LAPil.m;3E.-Bonîjour la complaunée.
conmnent vous portez-vous ?

PASCAL et AN·TOIN.-A mevrveille,
Notaire.

BAPT1.sTE.-Et Imoi-étout je suis ben

PAsCAL.-Baptiste. tais toi et ne ré-
ponds (lue si l'n te parle. Prenez une
chaise, M. Laplumne et lisez votre on-
trat.

iMItre Laplumne lisa.it
Pardevant Mtre Jaeob, Laplumie. la

le seing et sceau duquel sont si contre

et parderrière apposés, figurant tout
présentniemnt ommie l'un des notaires
publiques légitimement coordonnés pour
fonctionner dans, pour, et cont-e la
Puissance de Canada, laquelle est enin-
posée de deux Canadas d'en haut et
d'en bas, de l'état de la nouvelle .Car-
cadie, joint aux territoires du Nouveau
Brunswick, de Manitoba, etc., etc., le
tout réuni ci un seul quart de nation,
s'us le nom saxon de Dominion ofCana-
da, et ayant son étude dans le village
de Métabeetohouan,

P'remièrement et en premier lieu.
Mon scieur Pascal Citolen garçon

majeur célibataire par nature État et
profession, y compris le titre de bour-

geois ci anenxé, donicilié et ayant sa
demeure dans le village de la paroisse
de St-Jéronc de Métabetchouan dans
les distrits militaire et judiciaire de
Chicoutimi dans la susdite Puissance
de Québec, fils unique né la veille du
légitne mariage de feu le sieur Lue
Citolcu décédé et de sa dame Joseplhte
Cadubec, mort antérieurcmeut son décès
cst-à-dire le déeès du dit feu Lue
Citolenî mort il une date postérieure tel
iu*il ci pert par l'extrait miortuel du

omiparant Ciaiinxé aux préseutes. apres
a voir été signé par les Notaire et témoin
ne varieutur.

Le dit Sieur l'AscAL à ce agissant
peur lui nimme et de son plein gré tout
,eul et sans aucune antorisatiou judici-
vû et entendu son âge précosse décu-
plant la mîajourté des hommes d'un age
ordinaire.

Et composant la partie de prémiière
part.

Peuxièment et en dernier lieu.
aemuiselle Cunégonde Bai ,. ille

brodeuse actuelle et bourgeoise en pers-

pective, tille majeure de Ca. pard Mel-
ehisedeuh. la cadette par sot âge issue
de luion liitime du dit Sieur Melchi.
sédecl et défunte Gertrude dc la Cra-
pauliere, sa femme en troisième ligne
de tout la dite Mademoiselle dans la
paroisse de Sainte Cyrir de Rigonie et
opérant à icelui contrat par représenta-
tiu et par le mîinistère et pouvoir de son
père ci haut dit manufacturier d'aiguille
de pompons et de crinolines et prêtant
sou concours paternel , sa fille dans sa
minorité dont elle l'a requis de ce faire
pour son aise et contentement filial pour
arriver à la uuptialité qui est le point
de mire des présentes.
* Et joignant, la partie de 4uxième el
et dernière parti

Lesquels comparants en autant qu'il
leur est permis par les Codes civil et
Municipaux, les Statuts et ordon-
uances des rois Franeais et Espagnols

Vol. Il1 No. 32



LE OANARD

actuellement en force, vigueur, à cause de leur
vétusté en ce pays, ont reconnu et confessé avoir
fait entr'eux luis ordounances et conventions, et
en vue de leur convoi on premières noces dont
la désigination est ei-dessous . amplement faite,
savoir

Art. lir 'iei--Les susnommés Pascal Citolcu et
Cuniégndetiu Melchisédech, se sont, d'un comiuiuù ac-
cord, après les prot-stations d'amour d'usage en pa-
reille rencontre, et suliditairemut l'un pour l'autre,
l'un d'eux seul pour lo tout, sans toutefois renoncer
au bénifice de discutions du la part de l futurcépou-
se, la foi du mariage. etc.

Article 2o. Quand ut duuaire le futur époux en
considération du grand amour qu'il porte à la futu-
re, la constitue sont héritage douarière en un sur-
fruit de lit soime de vingt trois franes et dix sou,
ancien cours dont elle jouira largniieimn après son
décès, et jusqu' ce que mort oin suive à sa caution
jurative.

Article 3e. Les futurs époux iuruut chacun un
précipnt du mmêliie valeur et grosseur, et dtant de
cinquante livres cours sus dénonnuié à prendre eu
meubles de li1 matriiuuie. sociale si c'est le futur
époux qui survit, préciptera lu plus ses linges et
boyaux [et joyauxj et si c'est la future qui exercu
soui priciput elle le tur-a coîî,mme susdit, avec sou lit
garni et ses liuges de eurps vu sus la tabatière du
futur époux [avec la rêve qu'il y a dedans, ainsi que
soin couteau de poche eli CoLniéiuoraxtiou sentimental
du survivant.
Eitrent de plus dans lu dite commununté, entre les
deux conjoints susdits, deux paires de boeuf cailles
dont ot desquel- ne tauru breillée et iue vache uni-
corne, y cumipris l'aineubleient de sa chambre à cou-
eher, so composant d'une couchette garnie avec le
ciel dessus; et sa garde rue coustruitu sur deux chle-
villes de far monutées ui toile cirée.

Tout les habits, linges de corps, lu coinjoimt distrait
I iceux, une vieille paire dc culottes qtu il destine àson
valet Baptiste contmme cadeau il l'occasion de son
mariage. Eîttrent mobilisés et immobilisés comme
susdits, l'ameublement du son salon y compris sa ba
terie de cuisine et sax biblioilièque se composant de
cinq voluiiu inédits dont u sur le désespoir d'un
vieux garçon dont et dii tout il est fait plus ample
description à la prière de la future épouso qui s'en
déclare contente et satislhite.
En témmoigtnge de su future îffectiou conjugale le dit
Sieur Pascal Uituleu con juint sus uoeinîmmé a établi et
constitue ULI faveur de sa future épousa à titre de dot
une donation de rente et pension viagère ei après
énuimiérée, savoir :.

Dix minots de blé net, loyal marchand, livré après
la seumance anuuellement cmque alinuée.

Fait et passé au dit lieu, les jours mois et ans pre-
mier lieu sus minttionné, oà lotit jour juridique qu'il
plaira aux futurs conjoints de se coujomidre.

Treize mots rayés nuls.
La leceire finie, LAPLu.%jE tlil a«ce sutisfaclion :
Co contrat, i'a coûté beaucoup de travail, d'étu-

de et de recherches. J'ai parcouru d'un clin d cuit
la grando Coutume de Pariis, les quatres grands vo-
ltmiîes d Ricard, inn guidant sur lu vénérable ao-
quier et crois. sans vantardise, qu'il n'est pas un no-
teire dans la Puissance pour ci faire nutntut.

PAscAL, < tec indignalmon.
Oui, tuais il y a queuquo chose à im changer. Je ne

veux pas que ma tabatière et mou coutoau de poche
rentreint dans la communauté.

LAPL1UE :
Mr., le contrat est fait, il n'y a pas moyeu de rien

changer, on ue dérange pas comue ça des actes au-
theutiques. ('est contre la dignité de la profession,
contre mes us et coutumes. ) ailleurs, miles mmots
rayés uuls sont cuoiptés, et j aurais fait un faux
en en ajoutant d'autres.

BAPTISTE -J'veux ben que le guable m'eniporte
si ça casse pas.

PasoAL.-Cettu tabatière, elle m'a été donnée par
mon aicole et grand mère paternelle, et la fôvo,il y a
a 20 ans Iue je posède ces chers objets. MoUn cou.
tenu de puciu, mua grand père a coupe sou pain avec
pendant 4 ans; mou père l'a eu toute su vie, et c'est
avec son allumuelle qu il a taillé nos premiers nuuliers
de bouf-j'aiue mieux rtnuneer au mariage lue de
courir le risquo de voir passer entre dets uitas traun.
gervs, ces objeu ehérib de luvn coeur.

ANTOD*t.- (se levant, à part) Est-il bête un peu
notre gendre,

LAPLuMz.-Jo l'ai dit; je ne puis agir contre la
loi faite et fournie en pareil cas contre le statut, contre
Pigeau, contre Poquier; autres célébritos légales con-
temporaines. Pas une ligne pas un mot de ce beau
contrat ne sera allongé, raccourci, ni rayé, ni alnulé
la loi le veut ainsi, M. Pascal, allez vous-même con-
suter M. l'avocat, et vous verrez si j'ai tort ou raison.

ANTONE.-Venez avec moi, mon gendre nous con-
sulterons vos amis et vos parents.

PASCAL.-C'est bon, j'y vas, mais s'il sont de l'o-
pignon du Notaire, ça ira niai. (Ils sortont.)

LAPLME. -Ftuit-il être bête pair Poquier vouloir
nie faire changer mon contrat, tout comme si j'étais
un petit iotairo de quinze jours, moi qui ai presque
autant (le minutes qu'il y a d'dtoiles au ciel.........

Pourtant ce serait facheux si pour ce maudit cou-
teau de poche et sa tabatière de vieille femme j'allais
manquer ce contrat là, ce serait une piastres de per-
due et que dis-je une, je no compte pas l'inventaire
de cette communauté que j'arai à faire, testamenta
des codicile, des billets, des obligations. des contrats
de vente, et eoatera . Mais non, l'amour du gain nie
doit par me faire manquer à ma parole do notaire ;
j'ai dit et je mainquindrai ce que j'ai dit envers et
contre tous, dût le mariage manquor.

BAPTISTE.-EIh ! bon, Mr. Laplume, lu couteau
de poche à mon maître va-t-il y couper le mariage,
quoi ? Pourtant qu'vous avez fait nu fier contrat,
là que o'é beau, qu'cé beau, mais j veux ben que le
guable m'emporte si j'ai coripris iun mot dans tout
ça, dans votre prince qui pue, surtout-quoi qlue
c'est donc ça, e'é ti comtmi qui dirait ui jouguc pour
les boeufs ?

LAP1LUME. - Comit! ça, tu trouves amon contrat
bin beau, et tu dis que c'est si savant que tu n'y cem-
preuds rien. C'est vrai que plus fortu téte que toi s'y
perdrait encore. et que moi-mme, je îne me comprends
pas trop dans tout cela, mais e est beau !

Quand à ce que tu appelles-prince qui pue,-la
loi ue défend de te dire ce que c'est-pareque ce
serait lit profaner que de i expliquer aux vulgaires
mortels, [&part] et pour la bonne raison que je ne
sais pas trop ce que c'est non plus.

BAPTISTE, ,Stiiatnt.-Ahi ! v'la nos gens.
PAsOAfurieix.-Non, nou, jamais, jamais, j'aime
mieux rester garçon toute ma vie, sécher sur pieds,
tnourir d'ennui et de n'importe quelle maladie que
d'voir ma tabatière et mou couteau de poche
outrer en communauté.-Ils ont beau mile dire que ça
retournera à Mcs enfants,-aussi ben, si j'en avais
pas de légitimes. C'est décidé, j'garde ma tabatiè-
re et mon couteau do poche, et vous, gardez votre
fille.

ANToINE.-Mais êtes-vous fou? casser à propos
d'un couteau et d'une tabatière, c'est ridicule.

PAscAL.-J'eutends pas être insulté dans ma mai-
son-Baptiste, jette moi tout ces gens-là dehors, que
Je diable los emporto.

BAPTISTE.-MM., mon maître dit que le guablo
vous emporte, hein I foutez votre camp.

ANTINE.-J'vas le rosser tou grand fou de mai-
tre, moi. -

LAPLUME. s'intcrposant. -Arrtez mnalheuroux,
la loi défend les assauts et batteries.
PAsoAL. - Je me fiche de votre loi bête moi. til ape
aur Antoine qui l'a saisi au collet, et e se c-
lunt, ils sorteint..]
BAPTIBTE.-Beu, j'vous dit qu'en v'la un drôle de
mariage, une drôtc de façon de faire des noces.

LAPLUME.-Horreur I mon contrat perdu I une
piastro de moins, sans compter le reste.
BAPTiTE.-Au guable les tabatières et les cou-
teaux de poche, puisque c'est si traître à la imatri-
mognie.

FIN.

Las I Inventer pour tous les numéros
Histoire nouvelle,

N'est pas, croyez-moi, mos chers collabos,
Une bagatelle;

Pourtant, abrutis, dans ce gai journal
Fruit de nos cervelles,

On trouve souvent, deloses sans mal,
Folles bagatelles.

MONTaÊAL, 8 MAI 1880.

LETTRE D'OTTAWA.

Ottawa, Avril 1880.
Mon cher CANARD,

Au moment où je t'écris ces lignes, les députés
font leurs paquets pour s'en aller. Je t'assure qu'ils
partent bien greillés de papier, de plumes, de canifsi,
de ciseaux et autres choses. Ils Vont avoir de quoi
derire, eux, leurs femmes et leurs filles, pour long.
temps.

Ces pauvres députés, ils out du bon encore, malgré
tous leurs défauts ; il y en a parmi eux qui s'en-
nuient sérieusement de leurs femiCes et. qui ont au-
tant hâte de les revoir que les garçons ont hâte de
revoir leurs blondes.

Je parle des bons maris qui ne croient pas qu'ils
soient garçons et protestants, simpleiint parce qu'ils
sont loi-i de leurs femmes et dans une ville protes-
tante, mais qui font lcarie et se conduisent comme
des gens mariés et des catholiques.

C'est assez drôle, mllais Il me semble qu'eun général
les rouges et les grits sont plus traniquilles.. Ils ne
pratiquent pas plus mal les commandements de l'égli-
se que les conservatenrs et paraissent imieux observer
les comniandeinents de Dieu. Celia ue surprend
parce lue j'avais toujours pensé (lue les rouges et les
grits étaient des hommes capables de comuettre tous
les crimes.

Il est vrai que les conservateurs ont leurs princi-
pes pour les sauver, comue ils disent eux-mêmes en)
riant et ils peuvent se permettre bien des choses, vu
qu'ils sont certains qu'on leur pardonnera facilement.
- s Vous êtes des impies, disait à deux ou trois libé-
raux, un jeune conservateur qui a le pied léger, nuus
l'avons prouvé, vous avez été condaimués conine tels
et vous no parviendrez pas à thire renverser cette
sentence ; Mgr. Conroy Ii-même n'a pas été capable
de la renverser.n

« Ça été une triste farce, dit l'un des libéraux.,
-Dites un joli tour que vous méritiez bien, car

après avoir fait croire au peuple qiue vous aviez mis
de côté tous les vieux rouges, vous les avez poussés
au premier rang l'un après l'autre.

Cette discussion m'a beaucoup amusé. C'est dans
de pareilles conversations intimes et non las dans les
discours publies qu'on apprend la vérité.

Sous le rapport des iiiours et de la religion, les
grits valent encore beaucoup mieux que les rouges
de notre province. En général ce sont de vrais puri-
tains ne buvant que do l'eau, graves, sévères, ne
riant que rarement, allant à la mitaine tous les di-
manbes.

Un bon nombre mime sont des ministres ou des
prêcheurs.

Ils ne sont pas contre Sir John seulement parce
qu'ils désapprouvent sa politique, mais ils le consi-
dèreut comme un infidèle et ne lui pardouuent. pas
de prendre quelque chose quand il a soif. Peut-etro
que McKeezie n'était Pas maêmue assez parfait sous
ce rapport, car il se permettait eu dinaut, une fois
par semaine, de prendre uu verre de vin du gingeu-
bre.

Ce qu'il leur fallait c'était un homme comme Bla-
ke, qui ie boit que de l'eau pure, sanus aucun mé-
lange ni alliage. Tant qu'ils seront dans L'opposition



LE CANARD.

AVIS TEES DREUIi
LA MAISON A. PILON & CIE 1

Son systeme bien amelioré! !
Nous avons décider d'adopter le système de marquer nos Marchandises à des PBIX SI BAS et si BON MARTH E que

tout le monde sera forcé d'ACHETER A UN SEITI, PRX, et par là nous ne ferons plus attendre lia pratique.

MODES MODES H !
Nous avons à la tête de ce Départemîent les PREMITERES MOISTES de Mont.réa. de mune nos TAILLEURS sont

de Première Clisse.
Soyez bien certains, bien persuadés que notre système est bien changé, qe velus îîe serez pluîs, continm par le passé,

obligés d'attendre des heures entières. Nous avons pris les moyens de vous servir 'vite, Vendaunt nos Marehandises à
TRES BON MARCHE et à UN SEUL PRIX.

NOIR, NOIR, POUR DEUIL [Spécialité]

AU PALAIS DU BON MARCHE
64PI7ELOT cTH CrINE.,4
647--RUCE ST.E' CA-TH ERIN-,TE-649

Le Carird a une file complète de
l'Opinioib P>îuitbigule jusqu'à ce jour,
qu'il vendra à des conditions très libé-
rales. S'adresser à ce bureau.

Glace! Clace! !
Pour se mettre . l'unisson avec les aulto-

rits civiques qui depuit quelques un ner-fs
e sot ub c c tant do soin de pré-

server le puiblic Centrel, ncsic
inuqtiuei et nti.re5s. les sonesignés ont pr sles
moyens de fournirasuichoyons le Mnitreei
la ineilleure qualité de glitue iu'il suit 1.ossi-
hie de dtésirer.

l ont fit Ileu pru vituin de l'autre c'ét6
du dleuve, a ist. Laimbert, otù l'eau cuitle elil.
jours olliru, pure et limpide.

Luar gliie, hoiifit.et a 'aUUlyseU 111 lutS
scrupusleuse, t 016 trouvé irrpliroculiile.

Ils Out donc raison de coipter .-tir lit
elteitl edCe toins ceuix quii t leitutiii iL caIasr-
ver lit sauté de leur famille teu les e ln-
8aut Pas à boire (e tu ttur es
aillmetLs contatines par les intutiai s s% qui
se rncoit treunt s-ouvvi. tiaus la emt
choitile.

Leur iprx mnodtiues, conime prt l ne.
oilrei., a louis lit ilus gralit fut i te.. un
Petit je voir paur lit l'tsia.l

<bs. aison et u ler ni tit lur OcIolre);
10 is par jour pour lit a ibole ......... 1 (i
2Dlits ...... ti ej
Déti Ib ...... (l
o s -. - .......... lu20

AU OlUIS.
10 lbs - pour un mais ............ $1 0X
51 Ibr - -...... 150

»- Deux livralisun le étasimdi. IA sot
pAyaLbls d'avance.

Nouas fourniros lusil d ei glIiec rian le
mois d' etobre aux prix mîtensucs. [Tr .is
livralsiout. par semaineo.

Les v rsonues qui auront besoin d'une
rand quatit ou.1,.tés de 0ien vouloir
adresser aux s Csgues, et unus les ass-

roua d'avance qu'elles seroat atisaites.

considératau pour ceux qui s'occupent tie
leur santé, nous leur dlIros que tîtute lsa.
tulare a été prise rl dit Luabent. prst.

Pon Victoria, c'est-à-diru qu'aueun 'tétri.
tus n'y est mêlé Ct que la glace forméeu de
l'eausta ntutu des petites rivières usau-
ral, lui Ltru compatréu poir la purete, ni
acous aucun autre rapport

sul enriîtîl>,é n'est autorlts à vendre île lit
glace, mats tiOus sont tonus ,i'tro polis et
du remplir leur devoir aveu diligenîce. L
rapportsl de tOutu COUtriLtvets'at à CLte
règle seront reuos avec remerciemnents.

J. C ISTIN t Cm.,
1%, Itue Bangiinet.

;2 Avril, 190

GRANDE

[XIURSION A L'ASSOMPTION
Par le vapeur St. Lambert

Dimanohe, le 9 Mai 1880.
Le corps de untisique La Citoy.7iiie

a été enîgagé lour l'oecasioin.
Prix (lu passagt, aller et retour, 40e.
Départ du quai du Laprairie à 9.31)

brs. du imatin ; de l'Assotàption : 4 lrs
p.m., arrétant, en itilaut, et reveiaîut, à
C'harlîisgenîge et à Nt. Patl lBrmsîit.c.

-Si le temps 'était i. favu:.ablc.
l'exeur-sioui aura lieu le dimnchtie i -
vant.

On se plaint de la hausse des prix
des articles nécessaires à la vie. Allez
donc à l'épicerie de lhs. Meunier, coin
des rues St. Dominique et Vitré. et
vous aurez des provisions de premfiere
qualité à des prix excessivoment, ré-
duits. Prenez aussi vos viaides à sou
magnifique étal, coin de la Côte St.
Lambert et de la rue Craig, et vous ne
direz plus que les provisions se vendent
chères. Pour accommoder ses pratti-
ques, M. Meunier a un téléphone qui
communique de su épieerie a son étal
de boucher.

Comme on peut le voir par une a-
nonce qui se trouve plus loin, N, Ver-
vais ouvrira, mardi prochain, un restau-
rant fashionable sur la rue St. Gabriel,
No, 27, Que ses amis ne l'oublient pas.

Les personnes qui viennenit de dé- Ne pas oublier l'ouverture du Thnd-ménager, qui ont besoin de réparationîs tre Comique, situé entre la rue Bleurydans leur nouvelle tuaison. trouveron.t et le carré Victoria. lundi, 10 mai.leur avantage en s'adreassant M 31 ctîi.lni 0mi
Granger avant d'aller ailleurs. Voir
soi annonce.

La maison St, Iems, coi des rues
Bonsecours et du Champ-de..Mars, du-
vient de plus en lus populaire son
propriétaire, M. C. Grégoiro, n'épargue
rien pour ou faire un restaurant dle pre
utière class : table servie aVe, les pri.
meurs de la saismon, vins de, measilleulrs
crith, eigares importée, politesse des
emlîployés, enflu, le tout réuni place cet
dtatblissctunt sur un tot gini nl'est pas
surpassé à Montréal.

A une grande assetiblee des amis deu
la gaieté et du bon toun. teus samedi
dernier, il a été décidé à I'uînnimité
que ceux qui n'irtieut pas prendre un
verre de vin et fumer un cigare Je la
Havait cher. Tlhéotiue! Lanctût, coin
des rues Ste. Catherine et Saiguinet,
ne seraient pas admis à la grande pro.
cession de la St. Jeatn Baptinte, à Qué-
bec, le 24 juin prochain.

La maison Jolicur et Frère n'a lias
besoin de.réclame ; ell se recoztumande
par elle-uême. Les acheteurs auront
toujours, comme par le passé, entière
satisfaction. 213. Juliceur u'ont pas
le mme système de uotlîcmeroii ic plu-
sieursi marchands, qui vendent quelques
marchaudises bien connues et de peutt de
valeur à bas prix, et qui surchargent
sur celles que l'acheteur ne connait pas.
A la Maison dit Gros Co-ur, un a mlu-
jours pour la valeur de sou argent.
Voir l'annonce.

MM. Chs. Desjardins & Cie. l'abri-
quenitt eux-mémes les chapeaux en soie,ce qui leur permet de les vendre 1 neil-
leur marché que partout ailleurs. On
un trouvera de tous prix à leurs diffd-
runts tunmgasins. On, petit aussi se pro -
curer des chapeaux en soie de qualité
extra. faits sur commande.

-Notit, enîgageoui lias lectrices a alle
e t'îff'r au iagasiin de modes des
I)elles David, 622, rue Ste. Catherine
Elles trouveront à cet étabissiîcnt des
chapeaux dans les derniers goûts, fait-
et'apr les d-nières cartes de mode:4
arrivées' de Pari et de New-York Lu.-
prix sont des plus iiodérés.

Il y ai beaucoup de personnes qui ne
comprennent pas l'économie : pour tic
pas payer trois ou quatre piastrea de
glace, id e priveNlt tout l'été et per-
dent pour la valeur de trente à quaran-
te piastres de viande. Se servir de glace
l'été est la plus grande économie qu'une
lamile puisse faire. Si vous voulez
vous eu procurer d'excellente, adressez-
vous à J. Christin et Cie., 149, rue
Sanguinet. Voir l'annonce.

Que les amis da Job Tremnpe n'ou-
blient pas do lui taire une visite, ce
soir, à son nouveau restaurant, coin des
rues Stc. Marie et Caipeau ; ses li-
tqueurs, vins, cigares, etc., sont tous de
première qualité. Job leur fera goûter
un petit bitter qui t'a pas d'égal à
Montréal,



LErCANARD.

GRANDE REGU ERTURE
GRO.S COUR!

Nous nous faisons un plaisir d'annoncer à nos Pratiques que nous avons ouvert un

MACASIN DE NOUVE.TTES
sur la RUE ST. LAURENT avec un ASSORTIMENT COMPLET de MARCHANDI-
SES toutes Fraiches du Printemps.

Les Départements de TWEEDS, ETOFFES A ROBES, CHEMISES BLANCHES,
CORPS et CALEÇONS, sont au complet et à bien Bas Prix.

JOLICŒUR & FRERE,
Nos. 871&'87' Rue St. Laurent, Montreal.

ça ne fera pas grand différence, mais quand ils seront
au pouvoir, ça ennuiera les libéraux de la province
de Québec et des provinces d'en bas qui ne crelachett
pas dedans.

Quant aux conservateurs, un homme comme Blake

<lui ne boit pas, mange presque pas, et ne veut gou-
verner qu'avec des principes, qui ne prend pas les
gens par les boutous de leurs habits et ne leur passe
pas la main dans les cheveux, c'eu un naïf, un im-
possible, un impraticable. Mousseau et Bergeron
maigr.ssent rien qu'à penser au carême qu'il leur
faudrait faire sous un pareil chef.

Le père McKenzie a fait comme un amouruux qui
no peut croire que sa belle ne l'aime plus, et ne se
retire que lorsqu'il la voit embrasser son rival en sa
présence. Il a tenu bon aussi longtemps qu'il a pu.
Il n'avait pas l'air de comprendre qu'on en aimait
mieux un autre. Il ressemblait au bon mari qui n'est
pas convaincu tant qu'il n'a pas vu de ses propres
yeux, entendu de ses propres oreilles. Un jour enfin
il a eté convaineu et alors sans bruit, sans colère,
sans oasser les vitres, il s'est retiré pour faire place à
son rival. Sachant combien l'opinion publique ent
volage, il s'est dit peut-Nre que l'infidèle reviendrait
à lui avant longtemps.

Blake va avoir fort à faire s'il veut arriver au pou.
voir aux prochaines élections. 'est la province de
Québee surtout qui sera son point faible. Il est
bieu vrai qu'il a pour l'appuyer M. Oasgrain, et que
-M. Cagrain est un joli et aimable garçon, mais il ne
suffit pas d'être aimaple et galaut pour être chef de
parti. M. Cargrain était né pour vivre dam, une
cour - sans eslembourg, - C'est dommage que les

bohémiens ne l'aient pas enlevé quand i! était jeune,
pour le vendre à quelque prince d'Allemagne. Il au.

rait fait son chemin rapidement, grico aux grandes
duchesses qui foisonnent sur les bords du Dauube.

Quels désappoiutemnuts pour les beaux-frères et?
les belles-sours qui étaient à la veille de se marier ! i
Lu bill do M. Girouard a été romis par le sénat à
l'année prochaine. Un au ! C'est bien long pour des
gens qui s'aiment.

Vraiment, Ils sont cruels, ces vieux sénateurs.
On dit que les vieillards malfaisants éprouveut un

malin plaisir à empêcher ce qu'ils ne peuvent faire
eux-mêmes. .O'est peut-être ce qui explique le vote
de la chambre haute. M Trudel un voit pas les cho-
ses comme ça, lui, il dit que ce vote est di au chef.
d'oeuvre qu'il vient de faire sur les chambres hautes,
que le sénat commence à comprendre sa mission.

Le sénateur Belleroso est d'opinion qu'il faut tou-
jours se souvenir de ce qu'on a fait et de ce qu'on
aurait pu faire quand on était jenne, et qu'il ne faut
pas exposer l'homme et la femme à la tentatiou.

Je t'embrasse tendrement, mon cher CANARD.

BISTOURI.

CHANSON.

LES PLAINTES D'UN .i PREFIER. s

Ara: V ' c'qus c'est que d'h'kr papa.

Mon Dieu, mon Dieu, quel embarras
Que d'avoir Paquet sur les bras ! *
On s'dit toujours : que fait mon homme
Est-c'qu'il est en i bomme »).
Votera-t-il comme
L'autre jour ? IuUn s'y fier ?
V'là c'que c'est que d'être P'enier.

Savwz-vous que çI coûte cher
Seulement pour le faire cherohr.
Quand il a pris une pastille
C'est comme une anguille
Il s'tord, il frétille.
J'erains toujours de l'voir m'échapper
V'là c'que c'est qlue d'être Premior.

A peine entré dans l'cabinet
Il fallait voir cemme il criait
A s'faire entendre de tout Québec

Lévis-Kennebeo.
Pour lui fermer Ibee

Il m'a bien fallu le payer.
V'lé c'que c'est que d'être Pr'cmtie.

Quant à son comparse Fortin
Il dit oui l'soir et non l'matin.
Il est comme une girouette

Ma foi Cette emplette
Aujourd'hui m'embête.

Mais pour gouverner, faut plier.
VIlà c'que c'est que d'être Prenier.

Pour Caméléon Racicot
Il demand'bieu plus qu'il ne vaut,
Il veut entrer dans l'ministère,

Mais si pour lui plaire
J'allais 1 satisfaire,

Au bob je me ferais passer.
V'là c'que c'est que d'être Premier.

Mais parlons du Barbier Coiffeur
Comm' l'appell' certain chroniqueur.
Ça me fait un bon commissairo

Facile à complaire.
Cependant j'espère

De le voir bientôt décamper
V'là c'que c'est que d'être Premier.

X7 MR AUR grW10 X INT
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MARIA94P, D'UN BEAU-FRwtE ET .D'UNE BELLE-SRUR lPAi M. GTROJARD.

Muariage daun beau-frere et d'une n'yérita In a pai "mins de trois ouziines de
jeunes garçnns sur les dents anjîird hui par suite dc

belle-sour. la tactique du père Fran etC
_ c'est lui, le père. qiu st sur les dent, i

Au nnomen t où M. Girouard bénit los mariés et son tour, et les invitatioms pour lat ioce sont faites

1roucluee le mout iimomi .prals m teui l'rdcl
prrin oulet : on on 're, lcrienat!ur T L e dernier aimoureux qui s'est présenté n'a pas eu
.arrive toet essoufl dtre : t u es ai .u froid aux yeux epinud. après quelques r.emnines de
contiuuer mn e o n u-aire. visites à Josette, il " trouva Un bon jour en faic du

nemhonoioine ei train de le I fair déguerpir coiunie les
Trudel.-Nil, lot, apord ! , . trente-six autres : ". Vu me stciiblez être un gentil
Girna.E t ii loi. F. X.?
Trudel.-A bas les imariages entre l'aux.frères et «ron 1 dt le père, i ao(i.S ts il iniainqiniblenent ci

bîelles-scu !rs Ne comîprenld9-tiu pas, mon pauvre Gi- anso avec Josette, lima tille ?
rouard, que pernettre aux beaux-frères d épouser a.Sai doute, et je limiie imiiic ima vie je vou
leurs belles-sours, c'est fomenter les ,mauvaises plals- »-ît-e que vous avez fait l grande dernsde
sions, encourager dles aimlours qu'il faut éviter. je tulont-ee ame ?
dirai même que c'est favorise r le l'meurtre, l'assassi- ce, mis c era bientôt, car jenat et 2'îîosmîemîn--oi pas cimeore imis ce sab~iô,crj

Girouard.-C o i nemnt .a ? suis sûr que Josette mi'aiie autant que je l'a ue.

GTr d - e comeni t a .ds-til -o ui-d , miais il faut tout dire. jeune hîonine. Sa
Trude.-te icmr<emmand-tas ies mie alouan inèe. sa pauvr mère ev.s' morte a l'asile de Beau-

érmouvaise latte itlmu e mauvais prmeris. que pour port. 't je sui... Ar que Jo-sette le finira guère Oin (le
épouser sa belle cour, un se débarra.,suira de -.a f-1 .- dan lafmle1ossvz

meetqu purépouser le frère île souI miii on scra là. d'stcans la fiummmille, vomus savez.
me, et que ponr -Je suis bien décirlé de courir le risque, tout 'le
tenté de se délivrer du mari ? . iêe, réplipml le jeune amoureux.

Gîirouard.-Tmî ne connais pas le coeur de lîmîum iii e jmia'ainrtx
Giroelarfed.- D coanuais pas l cœurrde oinnie -Oui. reprit le père i François, imais ce n'est paset de la femme. Du moilment qu'ils pourrOnt se a tout, Il ne faut, pas vous cacher que Jr.ette a une

rier, ils ne s'aimierotl plus. iunieur épouvautable ou certain temps. Et voilà
Trudel.-Maiî alor: Pourguni mariais-tu ee deux- deux fois qu'elle mî'a tonbi dessus avec un enteau

o 'a. avec intention de nettr. fin à mies jours.
Girounrd--'est différent, re anal était fai l tui.-O ! lit le moalin jzune amoureux, je suis accou-

vaient ensemble depls des anniée, i valn bien tum à Ces affaires-ii, j'ai une cenur qI i est absolu-
nneux- les maie pou emêheaescnal.lent coIneII Cela, une aiffaire dle liune ; 4-n1 s'en faihe

Trudel..-C'et gai, paree que le mali existe, il fau it, ,
le conauninnr ; e'est le raisonmniemient dei libéraux. Bi j bien, répnd la plre François,Loranger a ex 1 oé les Vr'ais prineiC.: sur le sujet. pierçoit qu'il lui famu troue le ressoures, de

Girouard:- Mais les évêqumei's. les pretres valent qui arsena l lu i arder 'a tole es resor de
bien l'ex-juge IJ0rîug1' a ou rsenal 1".îmr garder su- tille e't :;oit trésor Mat.

b cc -uge Lraner. .'.th , po'ilf u lors, il i tîudlrait pas vuis laisser ignorer une
Trudel n dépeuid, e es.t le prmlelpV qIu'il faut .Ptqeo'iulenleenruéden a

11:o1ialé'em'. J*i 'î xpîosè' les vî ai s pm'li îepcs dans îîi ta l îo 10 , 'sUt fine j'ai îî-îîllicitj uré ae ie Jî'as

livre sur les C eai pbres a p mpte ............ d m laisser uai sou de mima fortu nie à Josette.

lirade s'aproce alors de. Giroua'd, pre d le Oh ! qualit à ça, dit l'amîoureux, je n'y tiens pas
(rumdel s arhet aloreu ouanrd, amiede la miette. J'aime mieux commencer sans le sou et

bouton de soi habit et veut c oinmmencer dne diseer être l'artisan de lma proprt! fortuiine,. C'est plus roima-
tation. Giruuard, menacé d'nue aillocation de trois voesez
heures, laisse son boutn entre les muaiii de Trmdel I'FuQe, u savess

et .a av àtobIjýilibta's e'îaii iiiii lt viîl"iir.. id, bonhlonime sentlait le terrain lui glisser sous les
et se saune toutesja. pieds devant cet iiiberbe qui avait répouse prOte à

toutes ses objections. Il essaya puurtant une dernière
cartouche.

Il n'y a pas moyen, il faut qu'il t'ait, -Je,îiisbien friellé, humilié plutôt, dit-il enfin ave
josetta ~voix trembjlante,jesu!., bien hîuilié d'avoir à

Josette.vJosctte sest auouacé
du bedeau do la paroisse, et qu'elle s'est sauvée avec

Vous avez connu le père François, qui a. fait for- lii à l'étranger à la suite d'une escapade où Lots
tule daims le commerce de cerises. Eh I bien, vous deux avait grassement mérité la corde. Enfin,
savez qu'il soignait de irea sa fille uique, Josette.l il is e-
Il était inabordable, le bonlmouine, et ou aurait dit ses que je ne Uim vous cocher, vout pourriez aie
qu'il voulait mourir en comptantses écus d'une main faire (les pCs plus tard. Aiuisi, vous êtes bien
et en caressant le menton de sa fille de l'autre. averti.

Il 1ne l lichnit, pas un ilnstant, et çaî ne prenait pias Allons, père François, bicn obligé pour tous vos
un siècle de convarstation avec un amoureux pour mis .,je savais tout cela avant au

nO-trer que la petite était imprenable aussi bien que jourd'hui. Et biex tirmub que cela je savai que

vou% avez été IIoursuivi otur parjure, et que vous
n'avez içté sauvé du pénaitentiaire que par la mort

11- d.x persomes dont la témnoigna.r autrait été suffi-
.mi 1r vous faire pendre ; je savais aussi que
voiu., avez lais votre pays pnur échapper aux con-
séquences de votre bigamui. ; je n'igiorais pas non
plus que vous avez mangé votre plain à leau deux
ans dains la prison de Québee pour vol de chevaux.
Malgré tout cela, je veux prendre Josette, votre fille,
pour refaire votre réputation. Topez-là, père, surtout
pas de renerueimnts et au plaisir de se revoir "

N.-B. -Le père François laissa partir l'amoureux
et le vit s'éloigner Sani songer à relever sa machoire,
que l'ébahissement avait dépendue d'unîe effrayaute
mîanière. Enfin, dès qu'il put relever quelque peu
Fa babine, il se dit : Vendu ! vendu ! et avec ta
propre monnaie, vieux dinde

Les propriétaires du Canaird vienneut de noliser
un des p.us beaux vapeurs du Haut-Canada pour
sou excur.sion aninuelle à QuébeC. qui aura lieu le
24 juin prochain, jour i de la St d min-Bapt ite.

Nous engageons- nmos lecteurs à lire attentivement
l'ainunee de la inaiseu A. Pilon et Cie., qui se
trouve plus loin. Uette miàaison mérite l'encourage
mieut à plus dun titre. M. Pilon. en maintenant
luie baisse sans précédent dans les prix de ses mar
ebandises, a fait un bieu imuense aux classes ou-
vrières et indigentes, en leur permettaut de se procu-
rer des marchaudises souvent à moitié du prix de
leur valeur réelle. M. Pilon nie fait pas de fortune,
mais il donne Faisauce à ses coioitoyens.

LE MAGASIN DE

LETENDRE, ARSENAULT
Et aie.,

Depuis qu'il a subi de si grandes répa-
parattions, est, suns contredit, le plus
beau

Magasin de Nouveautés à Montréal
EiT LIS

HReilleur Marché.
Donnez-vous la Peine de vous rendre

pour 'huiverture,
Aujourd'hui, le 8 M-ai 1880.



LE . QANARD

GANTS DE KIl!
PARASOLS!

GISETS!
DEMI-PARAPLUIES 1!

Bas de Colon Blanc et de Couleur !
Les Marchandises ci-dessus ayant été reçues en trop grande quantité, attendu qu'il

nous en restait encore beaucoup des Fonds de Banqueroute achetés dernièrement et qui
sont encore toutes fraîches, nous avons décidé de les laisser aller à /moins que la moitié
du prix.

I)UPUIS FERES,
No. 605 RUE STE. CATHERINE.

Coin de la Rue Arnherst, à l'Enseigne des denxBoules Noires, Montréal.

o

N B.-De plusr& 3.5 Caisses de MARCHANDISES DE DEUIL reçues dernièrement et égalemeut
réduiitep. D. F.

Contrefaçon. - La compagnie E HOTEL DU PALAIS ATTENTION SPCIALE
fabrique les Amers de Hoeblon, à To. 1 SUR LA RUE CRATG
rocto, (Ontario), est la seule autorisée, t lU rue uu
au Canada, à vendre les produits connus en re publie de NArwijuIO GIANGER
sous ce nom. Elle en a acquis le droit Jos. WEsr.Âvr.........>ropriétaire Moutréal, ouvrira mardi prochain, le il

exclsfqui lui etgrnipar les lois NED SAUciI ....... .... aéra Pi . Malii, ut) magnifiq1ue salon au No. 27T, .IRU >Dexclusif, u u est garani pa esli
de la Puissance et par ses marques de Ire St. Gabriel. Il aura comme tou- P E 1 N T U R E 8
commerce doublement enrégistrées Ouverture Lundi, 10 Mai jours 1n assortiment Complet dc h-
Une pénalité très forte sera prononcée Avec une des meilleures compagnies queurs et de cigares de premier choix, En gros et cn détail
contre ceux qui contreferont ces mar- d'artistes américains qui soit jamais ùt il Profite de l'oec p remerciar
qucs et donneront le nom d'Amers do venue i Montréal. ses unnbrnux amis dc l'encouragement A l'honne d'infr ses prtqe
Houblon à des produits qui ont la pré- Demoiselles qu'ils lui ont toujours donné. Il les in- eg lu No g53éau'il eSt e-
tention d'être les mômes. Les droguis- Ada Sandburn, Jenny Winds v c i Catherine, près de la Rue St. André,
tes et les consommateurs voudront bien Maggie Lecraire. Nei o en face dc la MAISON A. PILON

sorappeler que les Amorti de Houblonr 01serpplr u lsAmr d oublon Sisius~f-"-- -- ~- 1 CIE, o il aura constamment en mains
sont la seule médecine pure et effience, i eyd, assortiment complet de
et rejeter toutes les contrefaçons qui ne
sont que de véritables poisons. e ifi, J .Hl.u
on d vPrix d'admision chaise d'orches- Thérébentine, Peintures,tre, 35D; parterre, 25e; galerie, 15.

Le thé-tre sera ouvert tous D soirs, tE de toute couleur préparée à la satisfa.
et il y aura une matinée tous les same- (HNONF O*) te egn,à e;pi u éin
dis après-midi pour les dames et les en- revtioes -en.
fants. Admission, 2-e; enfants, 15e. N. G1ANGER, peintre de maisons et

d'enseigres, exécute tous les ouvrages

G e r gan terso n'éargercntiien E IL T N IL S R

por P Il Ct, 31 Ch. qu'on veut lui confier sous le plus court
délai.

Par le vapeur aohm ntrvill Cette feuille, exclusivement littéraire Chaque Livraison contient 104 Une visite et respectueusement sol-DIM NOH , E ~MAIetunique dans son genre au Canada. En venta chez tous les princlpaul- licité.
RANsiet huit grandes pages de feuille. brirs du pays. Sadresser NAPOLEON RANGER,

Départ du quai Bonscours à 1 lir. tonu qui sont et seront toujours des plus A. FLITREA UL T, 676. rue Ste. Cathrine,
sémouvants et des plus moraux. Montréal.

tant à Lengunuil, Bouchervilie et Va t Nous enverrons, gratis, un numéro
spécimen à toute personne qui n fera

rn mgiiqeerpse.uiu la demande. ROMALNC0E NOUVELLE.Ut engagifique p orcion de mu une personnes disposées à prendre
Lesérganisaeur n' areon r e agence voudrons bien référer aucompag

d'tFUILLETON ILLUSTRÉ Pour le COn- Poésie de Victor o jugo.
pour rendre l'exeursion des plus agréa- d
bles. Dose

Les rafraî.chissementd seront servis à Abonnement -. par an, 81.00;i six iExpédié franco sur réception du prix
bordauxpri de a vlle Diis, 0 es ;tros mos, 5 eti.Marqué, (on timbres Postes ou autre-aLa vente d beaucoup d'Amr et du menJ LLd'ublié par

FRSANÇOIS bIERCIEE, ROULE & CIE., Toniques nuisibles est annihilée, depuis ERNEST LAVIGNE,
EDO17ARII PLANTE. OgiFateur. Propriétaires la 1oOl'rté du VIN DE QUININE Editeur et Im~portateur dà *u!qu
.Tna iM., Adresse Botte.- 198 B P Î. 1 rip«plw.T.L àa.. ., 927 Ar n

.
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